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La Redoute-York était au cœur des défenses 
protégeant les approches de l’avant-port 
d’Halifax. Commencée en 1793, elle a été 
agrandie par le duc de Kent, qui y a construit 
une tour martello en 1798. La redoute est 
devenue un maillon essentiel du réseau de 
communications protégeant la ville en cas 
d’attaque surprise. Son importance stratégi-
que était telle qu’elle a été reconstruite dans 
les années 1860 et 1880 pour permettre l’ins-
tallation de pièces d’artillerie plus puissantes. 
Au xxe siècle, la Redoute-York, devenue le 
centre de commandement tactique de toutes 
les défenses portuaires, est demeurée en 
service jusqu’en 1956. La Redoute-York a été 
transférée en 1964 du ministère de la Défense 
nationale à la Division des parcs nationaux, 
pour ensuite être ouverte au public en 1969 
en tant que lieu historique national.

Les 72,5 hectares de la propriété adminis-
trée du lieu historique national sont bordés 
de lotissements résidentiels au nord, d’une 

propriété du ministère de la Défense natio-
nale au sud, et de terres publiques provincia-
les à l’ouest; la propriété est traversée par le 
chemin Purcell’s Cove (voir carte 4 : Plan du 
lieu, Lieu historique national du Canada de 
la Redoute-York). Le lieu désigné a la même 
superficie que le lieu administré. Le secteur 
côtier rassemble la plupart des ressources 
culturelles associées au lieu historique, mais 
le secteur intérieur renferme les bornes de 
délimitation originales du Ministère de la 
guerre et faisait partie du territoire nécessaire 
aux besoins opérationnels et défensifs. Les 
perspectives correspondant à la portée des 
canons et les champs de visibilité associés 
aux projecteurs et aux batteries de canons qui 
défendaient l’entrée du port d’Halifax sont 
des parties importantes de l’endroit désigné 
du lieu, et quelques-unes de ces perspectives 
sont maintenant dégagées à la suite de la 
chute de nombreux arbres lors du passage de 
l’ouragan Juan, en 2003.

6.0 Gestion de la Redoute-York

Canon de la Redoute-York.  Parcs Canada 1996
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Les résidents de la Municipalité régio-
nale d’Halifax apprécient le lieu historique 
national de la Redoute-York pour ses espaces 
verts, sa forêt et ses sentiers proches de la 
ville, qui se prêtent bien aux activités récréati-
ves. Le lieu, fréquenté toute l’année, accueille 
environ 41 000 personnes par année. La 
demande concernant l’utilisation de ce lieu à 
des fins récréatives pourrait augmenter avec 
la croissance de la population dans la région. 
Ce lieu historique national est surtout fré-
quenté par des utilisateurs à des fins récréati-
ves, des résidents de l’endroit et des groupes 
scolaires. Une proportion importante des 
visiteurs sont des touristes de l’extérieur de la 
région en haute saison. Le lieu est également 
utilisé à l’occasion pour des activités spéciales 
comme des sorties de jeunes, des mariages et 
des pique-niques d’entreprise.

Protection du patrimoine  
Les ressources culturelles bâties de la 
Redoute-York ont été stabilisées et con-
servées, mais l’entretien et la réfection sont 
des préoccupations constantes, comme dans 
les autres lieux. Au nombre des mesures de 
protection du patrimoine prises récemment 
au lieu figurent la stabilisation à long terme 
de la batterie York Shore (1996), la stabilisa-
tion du mur d’escarpe en pierre (2003), le 
rétablissement de la protection côtière (2004) 
et la réparation du toit du poste de comman-
dement de tir (2005). Les caponnières et les 
parois des fossés auront besoin d’être refaites 
dans les années qui viennent. Une collec-
tion archéologique d’environ 400 artéfacts 
est conservée par Parcs Canada; à part une 
collection de pièces d’artillerie in situ, il n’y a 
aucune autre collection d’objets historiques 
connue. Des pièces d’artillerie ont été déter-
rées à l’automne 2005 pendant l’installation 
de champs d’épuration. Ces ressources seront 
inventoriées, et les options relatives à leur 
interprétation seront étudiées dans le cadre 
de l’élaboration d’un plan d’interprétation 
global pour le lieu.

Éducation du public et diffusion externe  
Sur place, le programme de mise en valeur 
du patrimoine se limite à des panneaux 
d’interprétation et à des pièces d’exposi-
tion au poste de commandement de tir (en 
réparation), et à des expositions simples dans 

les autres bâtiments. Les panneaux d’inter-
prétation mériteraient d’être remis à neuf 
et, dans certains cas, d’être déménagés. Les 
perspectives ont été dégagées lors du passage 
de l’ouragan Juan en 2003; certains visiteurs 
ont manifesté un intérêt pour le maintien de 
ces vues donnant sur le port d’Halifax et l’île 
McNabs. La promotion de la Redoute-York 
est limitée et la diffusion externe à propos 
du lieu se résume au contenu du site Web de 
Parcs Canada.

Expériences enrichissantes pour les visiteurs  
Les services offerts aux visiteurs, outre les 
panneaux d’interprétation et les éléments 
d’exposition, sont les toilettes, un grand 
stationnement, des tables de pique-nique et 
des sentiers pédestres. Le lieu est ouvert toute 
l’année. La fréquentation au cours des dix 
dernières années était de 51 000 personnes 
par année en moyenne, mais elle est descen-
due à 41 000 personnes vers la fin de cette 
période. La fréquentation est plus élevée en 
été avec quelque 5 500 visiteurs par mois, par 
rapport à 1 200 visiteurs par mois le reste de 
l’année. Les visiteurs découvrent de façon 
autonome ce lieu sans personnel; ils peuvent 
parcourir à pied l’ensemble du lieu, et notam-
ment aller de la Redoute-York à la batterie 
York Shore par un chemin en forêt. Les utili-
sateurs du lieu préfèrent que l’on maintienne 
la gratuité de l’accès et seraient intéressés par 
un programme d’activités spéciales occasion-
nelles qui leur permettrait d’en savoir plus 
sur les valeurs historiques du lieu. Il serait 
souhaitable d’apporter des améliorations 
simples à la signalisation et de faire participer 
la collectivité locale. 

Exploitation, administration et intendance de 
l’environnement  
L’exploitation et l’entretien de la Redoute-
York sont assurés par le truchement d’un 
contrat de services. On a établi un inventaire 
écologique dans ce lieu1 et un certain nombre 
d’espèces de plantes inscrites à la liste provin-
ciale des espèces rares ont été identifiées. 
Parcs Canada prendra les mesures nécessai-
res pour protéger ces espèces et renseigner le 
public sur leur présence.

1 Filiatrault, Michelle et Cynthia Staicer. Species at risk and biodiversity 
survey of York Redoubt National Historic Site, Halifax, Université 
Dalhousie, 2004.
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Collaboration et partenariats
Actuellement, aucun partenariat n’a été for-
mellement établi pour la Redoute-York, mais 
Parcs Canada reconnaît que la collectivité 
locale et les utilisateurs réguliers aimeraient 
jouer un rôle plus actif. Lorsque des occasions 
se présenteront, Parcs Canada travaillera à 
faire connaître le lieu et son importance pour 
la collectivité locale. 

Vision du lieu
La vision à long terme de la Redoute-York est 
la suivante :

À la Redoute-York, Parcs Canada protège les 
ressources culturelles du lieu et communique 
les messages historiques par des moyens d’in-
terprétation sans personnel et par des program-
mes spéciaux, tout en offrant aux visiteurs un 
vaste paysage où culture et nature se confon-
dent et où l’on peut tout aussi bien apprendre 
que se détendre. Parcs Canada collaborera avec 
des partenaires de la collectivité pour concréti-
ser cette vision.

Objectifs du lieu
Les principaux objectifs à atteindre dans les 
cinq prochaines années à la Redoute-York 
sont les suivants : améliorer les possibilités 
offertes aux visiteurs de connaître le lieu 
par des moyens autoguidés et des activités 
spéciales occasionnelles, et resserrer les liens 
avec la collectivité locale et d’autres parties 
concernées. Bien que les travaux de conser-
vation au lieu soient terminés à toutes fins 
pratiques, il restera des besoins de remise en 
état et l’on continuera d’effectuer des travaux 
d’entretien courant.

Orientation de gestion
Parcs Canada fera ce qui suit :
•	 	Remettre en état l’intérieur du poste de 

commandement de tir de la Seconde 
Guerre mondiale et rouvrir la construc-
tion au public

•	 	Élaborer et mettre en oeuvre un plan de 
gestion de la végétation, qui tient compte 
des valeurs naturelles de la Redoute-York, 
afin de protéger les vues depuis le lieu et 
en direction de celui-ci. Voir à ce que le 
plan de gestion de la végétation contienne 
des mesures destinées à protéger les 
espèces végétales inscrites sur la liste 
provinciale des espèces rares et renseigner 
le public sur leur présence

•	 	Améliorer	les	panneaux	indicateurs	et	
d’orientation au lieu

•	 	Élaborer un plan d’interprétation du lieu, 
en envisageant des programmes occa-
sionnels d’interprétation et des moyens 
supplémentaires d’interprétation des 
constructions du lieu

•	 	Lorsque des occasions se présentent, 
accroître la visibilité du lieu et sensibiliser 
la collectivité locale à son importance

•	 	Étudier avec les parties concernées 
l’avenir du lieu à la lumière des pressions 
de l’urbanisation, la possibilité d’établir 
des liens avec d’autres espaces verts dans 
le secteur, et la question de l’intendance 
locale du lieu

Près de la Batterie York Shore. Soonya Quon 2004
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La Tour-Prince-de-Galles, construite en 1796 
et 1797 par les autorités militaires britanni-
ques, est importante en tant que prototype 
pour l’élaboration de la conception de la 
tour martello. Elle protégeait les batteries 
côtières de Point Pleasant d’une attaque 
dirigée contre la terre ferme. Cette tour ronde 
de 22 m de diamètre possède des murs en 
maçonnerie de 2,4 m d’épaisseur et de 8 m de 
hauteur. L’apparition des pièces d’artillerie à 
âme rayée l’a rendue obsolète dans les années 
1860, et après la Seconde Guerre mondiale, 
les constructions de la presqu’île avaient 
perdu leur importance militaire. Le site a été 
transféré en 1936 du ministère de la Défense 
nationale à la Division des parcs nationaux, et 
en 1943, la Commission des lieux et monu-

ments historiques du Canada a recommandé 
qu’il soit désigné lieu historique national.

La Tour-Prince-de-Galles est située dans 
le parc Point Pleasant, qui occupe la pointe 
sud de la presqu’île d’Halifax. Bien qu’il soit 
de propriété fédérale, le parc est loué par 
bail à long terme à la Municipalité régionale 
d’Halifax. Dans le parc, la Tour-Prince-de-
Galles et sa parcelle de terrain (24 m à partir 
du point central du bâtiment) sont la pro-
priété et la responsabilité administrative de 
Parcs Canada. Le lieu désigné et la ressource 
de niveau I correspondent au bâtiment et à la 
superficie qu’il occupe.

Les mesures de lutte contre une infestation 
du longicorne brun de l’épinette et les chutes 
d’arbres dues à l’ouragan Juan ont radicale-
ment transformé le parc Point Pleasant, au 
point que l’on peut maintenant observer de 
la tour le port et les autres fortifications. Les 
visiteurs du parc ont manifesté un intérêt 
pour les liens visuels entre la Tour-Prince-de-
Galles, le port et les autres défenses côtiè-
res historiques. En 2005, on a organisé un 
concours international où il fallait concevoir 
un plan directeur pour la restauration du 
parc. Le projet gagnant prévoit des perspecti-
ves entre la tour et le port d’Halifax et le bras 
Nord-Ouest.

Protection du patrimoine  
Les ressources à la Tour-Prince-de-Galles 
sont dans un état stable. La planification de 
la remise en état du toit de la Tour-Prince-
de-Galles et des murs extérieurs en maçon-
nerie est maintenant terminée, et les travaux 
seront effectués au cours des cinq prochaines 
années. Des perspectives stratégiques per-
mettent maintenant de voir du haut de la tour 
le port et les autres fortifications dans le parc. 
Aucun artéfact archéologique n’est associé à 
ce lieu, et la collection d’objets historiques se 
compose de répliques de barils de poudre. 

7.0 Gestion de la Tour-Prince-de-Galles

La Tour-Prince-de-Galles.  I. Doull 2005
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Une évaluation de l’intégrité commémorative 
de la tour, effectuée en août 2005 (voir résumé 
à l’annexe c), révèle que les efforts de pro-
tection des valeurs patrimoniales du lieu sont 
appropriés et que les menaces sont atténuées.

Éducation du public et diffusion externe 
Les efforts de mise en valeur du patrimoine 
sur place se résument à des panneaux 
d’interprétation vieillissants à l’intérieur de 
la Tour-Prince-de-Galles. Un commission-
naire, qui est en poste l’été lorsque le lieu est 
ouvert, répond aux questions des visiteurs et 
remet des documents imprimés sur demande. 
Étant donné que la saison d’exploitation est 
courte et que les panneaux d’interprétation 
ne se trouvent qu’à l’intérieur, les visiteurs se 
présentant au parc en hiver, au printemps et à 
l’automne ont peu de possibilités d’apprentis-
sage, sauf s’ils consultent le site Web de Parcs 
Canada. Des activités spéciales ont lieu à 
l’occasion à la tour. Même si les gestionnaires 
du lieu n’ont pas évalué l’efficacité de la mise 
en valeur du patrimoine ou la satisfaction 
des visiteurs, une évaluation de l’intégrité 
commémorative faite en 2005 révèle que les 
efforts de communication des messages-clés 
de la Tour-Prince-de-Galles sont médiocres, et 
que certains messages-clés relatifs à l’impor-
tance historique nationale du lieu ne sont pas 
transmis par les mécanismes existants. Le 
plan de restauration du parc Point Pleasant 

offre des possibilités d’améliorer l’interpré-
tation dans l’ensemble du parc, y compris à 
la Tour-Prince-de-Galles. La restauration du 
parc fournit à Parcs Canada une occasion de 
collaborer avec les gestionnaires du parc pour 
assurer la coordination des interventions.

Expériences enrichissantes pour les visiteurs  
Le public a la possibilité de visiter l’intérieur 
de la Tour-Prince-de-Galles pendant la courte 
saison d’exploitation estivale. Les quelques 
panneaux d’interprétation du lieu sont 
vieillissants et une forte odeur de créosote 
imprègne le bâtiment. Le nombre de visiteurs 
à l’intérieur de la tour et notamment sur le 
toit est limité par les règlements relatifs aux 
incendies; ces restrictions pourraient gêner 
l’utilisation future du lieu pour des activités 
spéciales et réduire les possibilités offertes 
aux visiteurs d’apprécier la vue du haut 
du toit. La fréquentation, au cours des cinq 
dernières années, était de 9 500 personnes 
en moyenne; la fréquentation des terrains 
du lieu n’est pas mesurée. Le lieu est surtout 
fréquenté par des résidents de l’endroit et 
d’autres utilisateurs du parc Point Pleasant.

Collaboration et partenariats 
Parcs Canada entretient une collaboration 
fructueuse avec les administrateurs muni-
cipaux du parc Point Pleasant et avec le 
comité consultatif du parc Point Pleasant. 

Vue aérienne de la Tour-Prince-de-Galles. Ship to Shore Photography/Parcs Canada 2005
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L’administration des terrains et la cérémonie 
annuelle du shilling sont des exemples de 
cette collaboration, et l’on s’attend à ce qu’elle 
aille plus loin avec la réalisation du plan de 
restauration du parc Point Pleasant.

Vision du lieu
La vision à long terme de la Tour-Prince-de-
Galles est la suivante :

Parcs Canada protège les ressources culturelles 
de la Tour-Prince-de-Galles et communique les 
messages historiques de ce lieu aux visiteurs 
pour leur faire apprécier et comprendre son 
rôle de fortification dans le contexte du parc 
Point Pleasant d’Halifax, dont il fait partie 
intégrante. Parcs Canada continuera d’établir 
des partenariats et de renforcer les partenariats 
existants pour concrétiser cette vision.

Objectifs du lieu
Les principaux objectifs à la Tour-Prince-
de-Galles pour les cinq prochaines années 
sont les suivants : résoudre les problèmes 
de conservation du lieu, améliorer la com-
munication des messages-clés à propos du 
lieu et faire en sorte que la tour demeure une 
composante essentielle du parc Point Pleasant 
après la restauration de ce dernier.

Orientation de gestion
Parcs Canada fera ce qui suit :
•	 	Entreprendre	des	travaux	de	protection	

du patrimoine, notamment stabiliser le 
toit de la tour, rejointoyer la maçonnerie 
des murs extérieurs et réinstaller la  
galerie sud

•	 	Élaborer un plan d’interprétation pour 
améliorer la mise en valeur du patrimoine 
à l’intérieur de la tour

•	 	Créer un pôle d’interprétation sur les 
terrains de la Tour-Prince-de-Galles

•	 	Participer aux futures démarches de 
planification de l’interprétation et de la 
gestion du parc Point Pleasant afin de 
s’assurer que les moyens d’interprétation 
des ressources culturelles du parc sont 
coordonnés

•	 	Définir les perspectives stratégiques pour 
éclairer les futures décisions de gestion au 
parc Point Pleasant

•	 	Étudier la possibilité de créer des pro-
grammes spéciaux à la Tour-Prince-de-
Galles et de proposer des utilisations non 
conventionnelles de la tour

•	 	Veiller à la sécurité du public en amélio-
rant le système électrique, en installant 
un système de détection des incendies 
et en se conformant au Code national de 
prévention des incendies relativement à la 
capacité du bâtiment

Panneaux du 2e étage de la Tour-Prince-de-Galles.  Soonya Quon 2004
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L’Île-Georges est importante parce qu’elle a 
défendu le port intérieur à partir du milieu 
du xviiie siècle. L’Île-Georges, une petite île 
drumlinoïde de 4,85 hectares proche du front 
de mer d’Halifax, était une défense-clé du 
port intérieur. Elle a également servi de lieu 
d’emprisonnement des Acadiens dans les 
années 1750, pendant le Grand Dérangement. 
Le duc de Kent a remplacé en 1794 les rem-
blais originaux par un fort en forme d’étoile, 
le fort Charlotte. Une tour martello en pierre 
a été construite en 1812, et une escarpe en 
maçonnerie reliait les batteries nord et sud. 
Dans les années 1870, on a réalisé plusieurs 
améliorations, dont l’installation de canons à 
âme rayée et à chargement par la bouche et 
la construction d’un établissement de minage 
sous-marin. L’île a été peu utilisée pendant 
la Première Guerre mondiale. Pendant la 
Seconde Guerre mondiale, elle abritait des 
canons antiaériens. En 1960, l’île a été transfé-
rée du ministère de la Défense nationale à la 
Division des parcs nationaux. Parcs Canada 
est l’entité propriétaire et administratrice de 
l’île, à l’exception d’un secteur où se trouvent 
un héliport de la Garde côtière canadienne, 
un phare et une station radar.

Aujourd’hui, l’Île-Georges est une toile de 
fond pour le dynamique front de mer d’Ha-
lifax, et bien que ce lieu ne soit pas ouvert au 
public, il présente beaucoup d’intérêt pour 
l’industrie touristique et les autres interve-
nants du front de mer. La Commission des 
lieux et monuments historiques du Canada 
a reconnu les difficultés d’accès au moment 
de la désignation de l’Île-Georges; les coûts 
d’aménagement du lieu sont prohibitifs et la 
viabilité de l’exploitation n’a pas été vérifiée. 
Parcs Canada n’envisage pas d’aménager le 
lieu ni de l’ouvrir au grand public pendant 
la période d’application du présent plan 
directeur.

Protection du patrimoine  
Les ressources culturelles les plus importan-
tes dans l’Île-Georges ont été stabilisées entre 
1994 et 2002. Les problèmes d’érosion du lit-
toral ont été résolus au cours de cette période 
avec des travaux de stabilisation effectués sur 
les côtes sud et nord-est de l’île. Des travaux 
non urgents de stabilisation restent à faire 
sur le mur d’escarpe est et sur certains bien 
associés au minage sous-marin. La collection 
archéologique du lieu compte 3 000 artéfacts, 

Île-Georges.  Ship to Shore Photography/Parcs Canada 2005

8.0 Gestion de l’Île-Georges
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dont 95 % sont des ressources de niveau I; 
on trouve également une collection d’armes 
originales (tubes de six canons à âme rayée 
à chargement par la bouche de 9 pouces, et 
quatre canons à âme rayée à chargement par 
la bouche de 10 pouces).

Éducation du public et diffusion externe  
L’importance historique nationale de l’Île-
Georges est expliquée dans le site Web de 
Parcs Canada, de manière brève aux autres 
lieux du Complexe de défense d’Halifax 
et occasionnellement sur place lorsque 
des groupes visitent l’île sur rendez-vous. 
Puisque l’île n’est pas encore ouverte au 
grand public, la communication doit essen-
tiellement être faite à l’extérieur du lieu. Des 
moyens extérieurs au lieu pourraient complé-
ter le site Web de Parcs Canada, de préférence 
dans des endroits accessibles qui ont une vue 
sur l’île. Il est nécessaire d’étudier, aux autres 
lieux du Complexe de défense d’Halifax, les 
possibilités de faire connaître l’Île-Georges 
en tant que composante du Complexe de 
défense d’Halifax. Il existe un intérêt pour 
des aspects de l’histoire de l’île autres que 
l’aspect militaire, notamment l’histoire des 
nombreux Acadiens qui ont été emprisonnés 
dans l’île pendant le Grand Dérangement.

Expériences enrichissantes pour les visiteurs  
L’Île-Georges n’est pas encore ouverte au 
public, mais elle accueille parfois des activités 
spéciales selon le principe de la rémunéra-
tion des services. Le public est très intéressé 
à ce que le lieu soit aménagé et ouvert. Bien 

qu’il ne soit pas faisable pour Parcs Canada 
d’aménager l’île dans le but de l’ouvrir au 
public d’ici les cinq prochaines années, les 
gestionnaires du lieu étudieront avec les par-
tenaires différents scénarios d’aménagement, 
vérifieront l’intérêt du marché et réévalueront 
la faisabilité d’un aménagement futur du lieu.

Vision du lieu
La vision à long terme de l’Île-Georges est la 
suivante :

À l’Île-Georges, Parcs Canada aménage une 
attraction patrimoniale viable sur le plan 
financier, qui est incontournable pour qui veut 
explorer et connaître le port d’Halifax; les res-
sources culturelles de l’île sont protégées et les 
messages historiques sont communiqués aux 
visiteurs locaux, nationaux et étrangers. Parcs 
Canada travaillera en partenariat avec d’autres 
intervenants pour concrétiser cette vision.

Objectifs du lieu
Pour les cinq prochaines années, il sera 
surtout question de s’assurer que les messa-
ges et les valeurs-clés de l’Île-Georges sont 
efficacement transmis aux Canadiens par des 
moyens extérieurs au lieu, et de travailler 
avec les parties intéressées pour étudier la 
demande du marché et élaborer des scéna-
rios d’expérience du visiteur en prévision à 
long terme de l’ouverture de l’Île-Georges au 
public. Bien que Parcs Canada désire toujours 
ouvrir l’île au public, la réalité financière et 
les priorités actuelles excluent tout aménage-
ment d’ici les cinq prochaines années.

Phare sur l’Île-Georges. Soonya Quon 2004
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Orientation de gestion
Parcs Canada fera ce qui suit : 
•	 	Élaborer	un	plan	d’interprétation	pour	les	

activités de diffusion externe, en souli-
gnant les possibilités de communiquer 
les messages-clés du lieu par des moyens 
extérieurs d’ici à ce qu’il soit ouvert au 
public

•	 	Travailler avec la Fédération des Acadiens 
de la Nouvelle-Écosse (fane) pour ajou-
ter, à l’énoncé d’intégrité commémorative, 
un message secondaire sur l’emprisonne-
ment des Acadiens dans l’île pendant le 
Grand Dérangement, dans le cadre d’une 
révision de l’énoncé d’intégrité commé-
morative. Obtenir l’avis de la Commission 
des lieux et monuments historiques du 
Canada sur l’opportunité ou non de 
considérer ce message comme étant d’im-
portance historique nationale, et modifier 
en conséquence l’énoncé d’intégrité  
commémorative

•	 	Revoir avec les parties intéressées les 
expériences que l’on désire et que l’on 
peut offrir aux visiteurs de l’Île-Georges, 
et actualiser les études de marché et les 
prévisions de fréquentation et des coûts 
d’immobilisation tout en préservant l’in-
tégrité commémorative

•	 	Faire une analyse de rentabilisation sur 
l’aménagement et l’ouverture du lieu 
d’après cette information actualisée, en 
tenant compte de différents scénarios 
d’expérience pour les visiteurs

•	 	Permettre un accès contrôlé à l’Île-
Georges dans le cadre d’activités spécia-
les, afin de vérifier l’intérêt du marché

Ancien dépôt sur l’Île-Georges. Soonya Quon 2004
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9.0 Gestion du Fort-McNab

Le Fort-McNab, construit entre 1888 et 1892, 
est le premier fort des défenses d’Halifax 
construit pour accommoder les pièces d’artil-
lerie à chargement par la culasse, introduites 
à la fin du xixe siècle. Il a fallu cependant 
apporter des modifications hâtives au fort 
à la suite de l’évolution rapide de la tech-
nologie. Des pièces d’artillerie plus puis-
santes furent installées en 1906, année où la 
Grande-Bretagne se retira et laissa au Canada 
la responsabilité de sa propre défense. Un 
poste de vérification destiné au contrôle 
du trafic maritime et des emplacements de 
projecteurs furent ajoutés au Fort-McNab, 
devenu le gardien du port d’Halifax en raison 
de sa position stratégique. Au cours de la 
Première Guerre mondiale, le Fort-McNab 
servit de batterie de tir de contrebatterie et 
de garnison pour les troupes, et pendant la 
Seconde Guerre mondiale, on y installa des 
projecteurs, un poste de vérification, un poste 
de commandement de batterie, des pièces 
d’artillerie plus puissantes, ainsi qu’un poste 

radar. Le lieu connut son dernier changement 
d’armement pendant la guerre froide, puis il 
fut mis hors service en 1959. Le Fort-McNab 
a été transféré en 1963 du ministère de la 
Défense nationale à la Division des parcs 
nationaux, puis a été désigné lieu historique 
national en 1965.

Le Fort-McNab, situé à l’extrémité sud 
des 402 hectares de l’île McNabs, couvre 
une superficie d’environ 28 hectares répartie 
sur trois parcelles de terrain. L’île McNabs 
et l’île Lawlors forment ensemble un parc 
provincial, administré par le ministère des 
Ressources naturelles du gouvernement de la 
Nouvelle-Écosse. Un plan de gestion pour le 
parc provincial des îles McNabs et Lawlors, 
approuvé en août 2005, décrit les intentions 
quant à l’aménagement futur du parc pro-
vincial : ce parc restera un endroit sauvage, 
offrant des possibilités de fréquentation 
diurne (randonnée pédestre) et des services 
modestes, où l’expérience offerte au visiteur 
sera autoguidée.

Emplacement des canons no 1 du Fort-McNab. Soonya Quon 2004
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Protection du patrimoine  
Les ressources culturelles bâties du Fort-
McNab ont fait l’objet de travaux préliminai-
res de stabilisation en 1996. Actuellement, on 
considère que les éléments du patrimoine bâti 
sont en « mauvais » état. Bien que l’érosion 
côtière ait entraîné la perte d’un emplacement 
de projecteur, aucune ressource de niveau I 
n’est menacée pour le moment et la côte 
fait l’objet d’une surveillance annuelle. Des 
travaux de stabilisation seront effectués au 
cours des prochaines années; des plans de 
stabilisation à long terme ont été établis et on 
en est maintenant à l’étape de l’appel d’offres. 
Un inventaire des ressources archéologiques 
in situ doit être effectué avant d’entreprendre 
les travaux de stabilisation. La collection 
d’objets historiques associée à ce lieu se 
compose de deux canons qui se trouvent à la 
Redoute-York et à la Tour-Prince-de-Galles, et 
d’une quantité limitée d’artéfacts connexes en 
entreposage. Aucune collection archéologique 
n’est associée à ce lieu.

Éducation du public et diffusion externe  
Aucune mise en valeur du patrimoine n’est 
faite sur place pour le moment. À l’extérieur, 
le Fort-McNab est brièvement mentionné 
dans des expositions à la Citadelle-d’Halifax 
et dans le site Web de Parcs Canada. Parcs 
Canada travaillera dans l’avenir en colla-
boration avec le gouvernement provincial 
afin d’offrir des services d’interprétation sur 
place et d’étudier la possibilité d’offrir des 
services d’interprétation par une tierce partie 
ou d’installer de panneaux d’interprétation à 
l’extérieur du lieu. L’interprétation au Fort-
McNab sera déterminée par les messages sur 
l’importance historique nationale du lieu, 
alors que les sujets plus généraux peuvent 
être abordés dans le cadre de programmes 
conjoints avec le gouvernement provincial. 
Puisque l’on n’envisage pas de doter en 
personnel le Fort-McNab, l’interprétation 
sur place sera essentiellement autoguidée. Il 
sera important, en premier lieu, de travailler 
avec le gouvernement de la Nouvelle-Écosse, 
la société des Friends of McNabs Island et 
d’autres intervenants pour mettre au point un 
plan d’interprétation des messages d’impor-
tance commune.

Expériences enrichissantes pour les visiteurs  
La fréquentation du lieu n’est pas mesurée, 
mais on sait qu’elle est de l’ordre de 15 à 
20 000 personnes par année. Le gouverne-
ment provincial prévoit d’offrir des servi-
ces limités aux visiteurs à l’île McNabs, et 
cherche à collaborer avec Parcs Canada à la 
prestation de ces services. Les services les 
plus proches du Fort-McNab se trouveront à 
l’anse Wreck (Back), et comprendront à court 
terme des latrines, des vestiaires, un kiosque 
d’information et des panneaux. On pourra 
continuer de se rendre à l’île à bord d’embar-
cations privées affrétées. Le Fort-McNab est 
considéré comme une attraction-clé du patri-
moine culturel de ce parc provincial, et Parcs 
Canada estime que le parc provincial est un 
cadre adapté à un lieu historique national. Il 
sera également important de travailler avec 
le gouvernement de la Nouvelle-Écosse et 
la société des Friends of McNabs Island à la 
mise au point d’un plan concernant l’expé-
rience et les services qui seront offerts aux 
visiteurs.

Vitre cassée d’une fenêtre de l’Atelier de l’artificier. Soonya Quon 2004
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Partenariats et collaboration 
Vu les défis posés par le contexte insulaire, 
Parcs Canada étudiera les possibilités de 
collaboration avec le gouvernement de la 
Nouvelle-Écosse et la société des Friends of 
McNabs Island pour gérer et exploiter le  
Fort-McNab. 

Vision du lieu
La vision à long terme du Fort-McNab est la 
suivante :

Au Fort-McNab, Parcs Canada protège les res-
sources culturelles du lieu et interprète son rôle 
dans le Complexe de défense d’Halifax pour 
les visiteurs locaux, nationaux et étrangers, en 
coordination avec les possibilités offertes par 
le parc provincial des îles McNabs et Lawlors. 
Parcs Canada continuera d’établir des partena-
riats et de renforcer les partenariats existants 
pour concrétiser cette vision.

Objectifs du lieu
Les principaux objectifs des cinq prochaines 
années, au Fort-McNab, sont les suivants : 
conserver les ressources culturelles au lieu 
et élaborer, aux fins de fréquentation par 
le public, des plans de mise en valeur du 
patrimoine et de service aux visiteurs, tout en 
tenant compte des efforts du gouvernement 
de la Nouvelle-Écosse en matière d’aménage-
ment du parc provincial des îles McNabs  
et Lawlor.

Orientation de gestion
Parcs Canada fera ce qui suit :
•	 	Stabiliser	les	ressources	culturelles	bâties	

associées au Fort-McNab, en donnant la 
priorité à la conservation des casemates 
10 et 11

•	 	Dresser un inventaire des ressources 
archéologiques in situ

•	 	Définir les perspectives stratégiques du 
lieu

•	 	Gérer l’altération potentielle des ressour-
ces culturelles et des perspectives stra-
tégiques selon un plan de gestion de la 
végétation

•	 	Élaborer un plan d’interprétation du lieu
•	 	Travailler avec le gouvernement de la 

Nouvelle-Écosse et la société des Friends 
of McNabs Island pour coordonner la pla-
nification et la mise en œuvre par étapes 
de l’interprétation dans l’île McNabs, afin 
de s’assurer que les messages d’intérêt 
commun sur les ouvrages défensifs histori-
ques de l’île sont clairement communiqués

•	 	Travailler avec le gouvernement de la 
Nouvelle-Écosse et la société des Friends 
of McNabs Island à la planification de la 
mise en œuvre par étapes des services 
dans l’île McNabs

•	 	Continuer de travailler avec la société des 
Friends of McNabs Island, un partenaire 
privilégié dans le cadre de l’aménagement 
de l’île McNabs, et de préciser le rôle de 
cet organisme au Fort-McNab

Casemates du Fort-McNab. Soonya Quon 2004
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Ce plan directeur des lieux du Complexe de 
défense d’Halifax a été évalué pour vérifier si 
les stratégies et mesures proposées peuvent 
avoir des impacts sur le milieu naturel et 
l’intégrité commémorative des lieux (pour 
le texte complet, voir le document intitulé 
Environmental Assessment of the Halifax Defence 
Complex Draft Management Plan, 2006). 
L’évaluation environnementale a été effectuée 
telle qu’exigée par l’Évaluation environnemen-
tale stratégique - La directive du Cabinet de 1999 
sur l’évaluation environnementale des projets de 
politiques, de plans et de programmes : Guide de 
la mise en œuvre (1999), avec comme référen-
ces les Procédures du ministère du Patrimoine 
canadien pour assurer le respect de la LCEE 
(1996), la directive nationale de gestion 2.4.2 de 
Parcs Canada sur l’évaluation des impacts (1998) 
et le Guide de Parcs Canada sur l’évaluation 
environnementale des plans directeurs (2000).

L’évaluation environnementale a été 
effectuée à l’étape de l’ébauche finale de l’éla-
boration du plan directeur, afin d’adapter le 
plan directeur à tout changement nécessaire 
découlant de l’évaluation, et de permettre 
l’incorporation de ces changements au texte 
définitif du plan directeur. L’évaluation envi-
ronnementale a été effectuée sur la propriété 
administrée des lieux historiques nationaux 
du Complexe de défense d’Halifax, et a pris 
en compte les impacts directs, indirects et 
cumulatifs des aménagements proposés et 
des pratiques d’exploitation proposées sur 
l’environnement de ce secteur.

En général, l’équipe de planification de la 
gestion s’attendait à ce que l’orientation de 
gestion ait des impacts négatifs et positifs, 
et les avertissements et lignes directrices 
nécessaires pour minimiser les effets négatifs 
ont été incorporés au plan. On reconnaît dans 

10.0  Évaluation des impacts sur l’environnement

Fossé de la Citadelle-d’Halifax. Ian Doull 2005
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l’évaluation environnementale que, pour l’es-
sentiel, l’orientation de gestion proposée dans 
le plan servira à accroître la sensibilisation et 
la compréhension du public à propos de ces 
lieux historiques nationaux, et favorisera le 
respect des valeurs du patrimoine culturel 
et naturel des lieux. Il est cependant recom-
mandé dans l’évaluation environnementale 
de modifier ainsi le plan directeur :

S’engager à élaborer et à mettre en œuvre une 
stratégie de protection adaptée aux espèces 
végétales rares à la Redoute-York.

Plusieurs propositions contenues dans 
ce plan directeur peuvent nécessiter une 
évaluation environnementale particulière 
en vertu de la Loi canadienne sur l’évaluation 
environnementale (qui s’applique lorsqu’une 
autorité fédérale est le promoteur d’un projet; 
propose, finance ou réglemente un projet; ou 
concède des terres). Les propositions ayant 
cet effet sont notamment : 
•	 	La	mise	en	œuvre	des	plans	de	gestion	de	

la végétation, si de nouvelles perspectives 
sont établies

•	 	L’aménagement d’installations favorisant 
des expériences mémorables pour les 
visiteurs (si la construction de nouvelles 
installations ou l’agrandissement des 
installations existantes est nécessaire) 

•	 	Des activités spéciales pour lesquelles il 
faut un permis d’occupation

•	 	Toute intervention visant à modifier, à 
entretenir ou à réparer une construction 
patrimoniale

Dans l’ensemble, les propositions d’amé-
nagement et de gestion du lieu n’ont pas 
en soi d’impact préjudiciable sur le lieu. 
L’évaluation environnementale du plan direc-
teur indique que :

« La mise en oeuvre des objectifs et des 
orientations du plan directeur contribuera 
grandement à améliorer la protection des 
ressources culturelles et l’intégrité commémo-
rative du Complexe de défense d’Halifax. Les 
mesures et les objectifs de gestion proposés 
dans l’ébauche du plan sont conformes à 
l’Énoncé d’intégrité commémorative des 
lieux historiques. […] » 

« D’après les objectifs et orientations de 
gestion du plan directeur des lieux histori-
ques nationaux du Canada de la Citadelle-
d’Halifax, de l’Île-Georges, du Fort-McNab, 
de la Tour-Prince-de-Galles et de la Redoute-
York, tout effet cumulatif négatif sur l’envi-
ronnement serait faible. Il y aura des effets 
cumulatifs positifs sur les ressources culturel-
les, l’intégrité commémorative et les valeurs 
socio-économiques. Les mesures proposées 
dans le plan directeur sont toutes conformes 
aux politiques de Parcs Canada et à la législa-
tion fédérale. » 
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La mise en œuvre du présent plan directeur 
est la responsabilité du directeur de l’Unité 
de gestion de la Nouvelle-Écosse continen-
tale. Les trois principales responsabilités 
du directeur d’unité de gestion relatives au 
Complexe de défense d’Halifax sont :

1. de veiller à l’intégrité commémorative,
2. d’améliorer le service au client,
3.  de faire preuve de jugement et d’ef-

ficience dans l’utilisation des fonds 
publics.

Les mesures proposées dans ce plan direc-
teur sont mises en œuvre par l’intermédiaire 
du plan d’affaires viable de l’Unité de ges-
tion. Bien que le plan directeur soit considéré 
comme un guide stratégique ayant une lon-
gévité de dix à quinze ans (avec des examens 
tous les cinq ans), le plan d’affaires viable, 
révisé chaque année, fait des prévisions sur 
cinq ans. Le plan d’affaires viable désigne les 
mesures prévues au plan directeur qui seront 
prises dans les cinq années suivantes, et indi-
que quand elles seront prises et combien elles 
coûteront. Tout changement dans la prévision 
sur cinq ans est pris en compte dans l’examen 
et la mise à jour du plan d’affaires viable.

La mise en œuvre des mesures propo-
sées pour le Complexe de défense d’Halifax 
dans ce plan directeur, une fois ce dernier 
approuvé, dépend de la disponibilité des 
ressources financières. 

Les mesures prioritaires sont indiquées 
dans le tableau ci-dessous. L’accent a été mis 
sur les activités censées être menées au cours 
des trois premières années suivant l’approba-
tion du plan directeur, mais d’autres activités 
prévues pendant la période d’application de 
ce plan directeur sont également mention-
nées. Aucun ordre de priorité des activités 
n’a été donné, à part d’indiquer en gros la 
période pendant laquelle elles se dérouleront. 
Les priorités seront établies lorsque les mesu-
res seront planifiées de façon rigoureuse. 

Les progrès réalisés dans la mise en œuvre 
du plan directeur seront annoncés au public 
dans le rapport annuel sur la mise en œuvre 
du plan directeur du parc de Parcs Canada. 
Le plan directeur fera également l’objet d’un 
examen tous les cinq ans, et peut être modifié 
en fonction des circonstances. Le public sera 
consulté si des changements importants sont 
prévus.

11.0  Stratégie de mise en œuvre

Réparation de la maison du gardien du phare, Île-Georges. Soonya Quon 2005
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Composante/Projet
Période de 5 ans du plan 
d’affaires viable

Tous les lieux 1re période  2e période

Protection du 
patrimoine  

Stabiliser, conserver et entretenir les ressources culturelles des lieux  
historiques nationaux du Complexe de défense d’Halifax, et assurer une 
surveillance et une évaluation régulières des ressources culturelles 

• •

Veiller à ce que les collections d’objets archéologiques et historiques  
associées aux lieux historiques nationaux du Complexe de défense d’Halifax 
soient maintenues dans un état stable et gérées en conformité avec la 
Politique sur la gestion des ressources culturelles de Parcs Canada

• •

Procéder à des évaluations de l’intégrité commémorative de la Redoute-York, 
de l’Île-Georges et du Fort-McNab, et traiter tout problème constaté

•

Le cas échéant, participer à des démarches publiques et travailler avec 
d’autres intervenants pour faire en sorte que l’aménagement des terres 
avoisinant les lieux historiques nationaux du Complexe de défense d’Halifax 
n’ait pas de répercussion significative sur leur intégrité commémorative

• •

Reconnaître et évaluer les vues et/ou les perspectives stratégiques de chacun 
des lieux historiques nationaux du Complexe de défense d’Halifax, afin de les 
inclure dans les mises à jour des énoncés d’intégrité commémorative

• •

Élaborer, en partenariat avec d’autres propriétaires fonciers s’il y a lieu. des 
plans de gestion de la végétation pour protéger les ressources culturelles  
in situ et les perspectives ayant une valeur historique

•

Éducation et diffu-
sion externe

Expliquer clairement au public pourquoi les lieux du Complexe de défense 
d’Halifax sont d’importance historique nationale, et faire connaître le mandat 
de Parcs Canada, qui est de protéger le réseau des lieux historiques  
nationaux du Canada et de renseigner les Canadiens sur ce réseau

• •

Collaborer avec d’autres intervenants pour lier les thèmes et les messages à 
l’histoire de la région en général

•

Mesurer la compréhension des visiteurs et l’efficacité de la transmission des  
messages-clés pour les lieux historiques et le Complexe de défense d’Halifax  
dans son ensemble

•

Relations ex-
térieures

Entreprendre des activités de diffusion externe et de relations extérieures et  
établir des partenariats en mettant en œuvre le Plan Engager les Canadiens 
de l’Unité de gestion

• •

Travailler avec d’autres intervenants pour promouvoir et commercialiser les lieux 
historiques, tout en s’assurant de l’exactitude de l’information communiquée

• •

Continuer à promouvoir les lieux historiques nationaux du Complexe de 
défense d’Halifax en tant que lieux d’activités spéciales, à condition que les 
usages soient compatibles avec l’intégrité commémorative 

• •

Expériences enri-
chissantes pour les 
visiteurs

Offrir aux visiteurs des occasions de découvrir les ressources culturelles, de 
faire l’expérience du lieu désigné et d’apprécier davantage les lieux et leur 
importance historique nationale

• •

Offrir des services et des installations pour faciliter l’offre d’expériences  
enrichissantes aux visiteurs, conformément aux niveaux actuels de  
fréquentation des lieux et aux prévisions de la demande

• •
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Composante/Projet
Période de 5 ans du plan 
d’affaires viable

Tous les lieux 1re période  2e période

Entreprendre des études sur les expériences des visiteurs et donner suite  
aux constatations pour que les programmes soient adaptés aux besoins  
des visiteurs 

•

Continuer à promouvoir l’utilisation des lieux historiques nationaux du 
Complexe de défense d’Halifax pour des activités spéciales, à condition  
qu’il y ait recouvrement des coûts et que les usages ne nuisent pas à 
l’intégrité commémorative

• •

Tenir à jour le plan de sécurité publique •
Collaboration et 
partenariats

Travailler avec d’autres ordres de gouvernement lorsque des occasions  
se présentent

• •

Travailler avec la communauté autochtone de la Nouvelle-Écosse pour que 
le patrimoine mi’kmaq soit mis en valeur de façon appropriée dans les lieux 
historiques nationaux

• •

Travailler avec des représentants des communautés mi’kmaq à déterminer et 
à conduire des études axées sur les savoirs traditionnels en écologie, afin de 
répondre aux besoins mutuels

Partager de l’information sur l’archéologie avec les Mi’kmaq, cerner les 
lacunes dans les recherches et entreprendre d’autres reconnaissances 
archéologiques, afin de répondre aux besoins mutuels

Identifier diverses opportunités de faire participer les Mi’kmaq à des comités 
consultatifs associés au lieu historique national.

Continuer de travailler avec d’autres intervenants désireux de protéger et de 
préserver les valeurs patrimoniales d’Halifax, surtout quand elles concernent 
l’histoire militaire

• •

Continuer de travailler avec d’autres intervenants pour veiller à la qualité de 
l’expérience offerte aux visiteurs dans les lieux ouverts au public, principale-
ment avec la Halifax Citadel Regimental Association et le Musée de l’Armée

• •

Continuer de travailler en partenariat avec des établissements 
d’enseignement afin que les valeurs-clés des lieux soient expliquées

• •

Continuer de travailler avec les propriétaires, les gestionnaires et les autorités 
de réglementation des terres adjacentes pour s’assurer que le milieu de-
meurera compatible avec les lieux historiques nationaux

• •

Continuer de travailler avec l’industrie touristique pour jouer un rôle dans le 
développement économique de la Municipalité régionale d’Halifax

• •

Former un comité consultatif multilatéral qui fera des commentaires sur 
la mise en valeur et la protection du patrimoine, l’expérience offerte aux 
visiteurs et l’exploitation aux lieux historiques nationaux du Complexe de 
défense d’Halifax

• •



52

Composante/Projet
Période de 5 ans du plan 
d’affaires viable

Tous les lieux 1re période  2e période

Exploitation, 
administra tion et 
intendance de 
l’environnement

Maintenir en bon état les biens non patrimoniaux • •
Gérer les lieux de façon responsable sur le plan financier • •
Se conformer aux normes et règlements fédéraux de santé et de sécurité • •
Se conformer aux procédures comptables du gouvernement fédéral et faire 
preuve de diligence raisonnable dans l’utilisation des fonds publics

• •

Travailler avec d’autres intervenants pour veiller à la sécurité des lieux, 
entretenir et administrer les lieux, et offrir un niveau adapté de service et 
d’intervention en cas d’urgence

• •

Tenir à jour le plan d’application de la loi de l’Unité de gestion • •
Procéder à une évaluation environnementale de toute nouvelle intervention 
ou activité au lieu historique pour s’assurer qu’elle est compatible avec les 
particularités écologiques du lieu

• •

Utiliser des pratiques de gestion des terres respectueuses de 
l’environnement, qui ne nuisent pas aux valeurs naturelles et culturelles  
des lieux 

• •

Mettre à jour et appliquer le plan d’action de l’Unité de gestion pour la mise 
en place du système de gestion de l’environnement, et déployer des efforts 
particuliers au Complexe de défense d’Halifax pour apporter des améliora-
tions en matière d’approvisionnement écologique et pour réduire la consom-
mation d’eau, de carburant et d’électricité en comparant annuellement la 
consommation avec un niveau de référence, en améliorant le rendement des 
systèmes et en mettant l’accent sur l’éducation

• •

Citadelle-d’Halifax Prendre des mesures de protection du patrimoine et de gestion des biens 
suivant les besoins, comme la remise en état de la couverture en ardoise 
de la poudrière sud, la mise à niveau de la protection contre les incendies 
à la Tour de l’horloge, et l’entretien courant des murs et constructions de 
maçonnerie

• •

Continuer de lancer des produits de mise en valeur du patrimoine qui sont 
adaptés aux intérêts des visiteurs et qui communiquent, entre autres  
messages, les raisons de l’importance historique nationale du lieu

• •

Faire mieux connaître et comprendre la Citadelle-d’Halifax chez les jeunes, 
les communautés culturelles et les résidents de l’endroit en faisant la promo-
tion des différentes utilisations du lieu, en organisant et en accueillant des 
activités spéciales en collaboration avec les partenaires, et en faisant de la 
diffusion externe

• •

Résoudre les problèmes de circulation, de stationnement et d’accès des pié-
tons et véhicules en améliorant la signalisation et en faisant d’autres études 
de la situation avec la Municipalité régionale d’Halifax

•

Travailler avec les intervenants, les autorités compétentes et les propriétaires 
des terres adjacentes concernant la complémentarité de l’utilisation du 
terrain et les perspectives protégées par la loi depuis des points précis de la 
Citadelle-d’Halifax

• •

Au cas où la Municipalité régionale d’Halifax reverrait sa stratégie de plani-
fication du quartier des affaires ou d’autres secteurs avoisinant la Citadelle, 
participer à cette démarche, surtout pour assurer la protection à long terme 
des vues et des perspectives stratégiques

• •

Faire en sorte de participer aux décisions de développement des propriétés 
voisines, ou d’être consulté à propos de ces décisions

• •
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Composante/Projet
Période de 5 ans du plan 
d’affaires viable

Tous les lieux 1re période  2e période

Redoute-York Remettre en état l’intérieur du poste de commandement de tir de la Seconde 
Guerre mondiale et rouvrir la construction au public

•

Élaborer et mettre en oeuvre un plan de gestion de la végétation, qui tient 
compte des valeurs naturelles de la Redoute-York, afin de protéger les vues 
depuis le lieu et en direction de celui-ci

•

Améliorer les panneaux indicateurs et d’orientation au lieu •
Élaborer un plan d’interprétation du lieu, en envisageant des programmes 
occasionnels d’interprétation et des moyens supplémentaires d’interprétation 
des constructions du lieu

•

Lorsque des occasions se présentent, accroître la visibilité du lieu et  
sensibiliser la collectivité locale à son importance

• •

Étudier avec les parties concernées l’avenir du lieu à la lumière des pressions 
de l’urbanisation, la possibilité d’établir des liens avec d’autres espaces verts 
dans le secteur, et la question de l’intendance locale du lieu

•

Tour-Prince-de-
Galles

Entreprendre des travaux de protection du patrimoine, comme stabiliser le 
toit de la tour, rejointoyer la maçonnerie des murs extérieurs et réinstaller la 
galerie sud

•

Élaborer un plan d’interprétation pour améliorer la mise en valeur du  
patrimoine à l’intérieur de la tour

•

Créer un pôle d’interprétation sur les terrains de la Tour-Prince-de-Galles •
Participer aux futures démarches de planification de l’interprétation et 
de la gestion du parc Point Pleasant afin de s’assurer que les moyens 
d’interprétation des ressources culturelles du parc sont coordonnés

•

Définir les perspectives stratégiques pour éclairer les futures décisions de 
gestion au parc Point Pleasant

•

Étudier les possibilités de créer des programmes spéciaux à la Tour-Prince-
de-Galles et de proposer des utilisations non conventionnelles de la tour 

• •

Veiller à la sécurité du public à la Tour-Prince-de-Galles en améliorant le 
système électrique, en installant un système de détection des incendies et en 
se conformant au Code national de prévention des incendies relativement à la 
capacité du bâtiment

•
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Composante/Projet
Période de 5 ans du plan 
d’affaires viable

Tous les lieux 1re période  2e période

Île-Georges Élaborer un plan d’interprétation pour les activités de diffusion externe, en 
mettant l’accent sur les possibilités de communiquer les messages-clés du 
lieu par des moyens extérieurs d’ici à ce qu’il soit ouvert au public

•

Travailler avec la Fédération des Acadiens de la Nouvelle-Écosse (FANE) pour 
ajouter, à l’énoncé d’intégrité commémorative, un message secondaire sur 
l’emprisonnement des Acadiens dans l’île pendant le Grand Dérangement, 
dans le cadre d’une révision de l’énoncé d’intégrité commémorative. Obtenir 
l’avis de la Commission des lieux et monuments historiques du Canada sur 
l’opportunité ou non de considérer ce message comme étant d’importance 
historique nationale, et modifier en conséquence l’énoncé d’intégrité  
commémorative

•

Revoir avec les parties intéressées les expériences que l’on désire et que l’on 
peut offrir aux visiteurs de l’Île-Georges, et actualiser les études de marché et 
les prévisions de fréquentation et des coûts d’immobilisation tout en préserv-
ant l’intégrité commémorative

•

Faire une analyse de rentabilisation sur l’aménagement et l’ouverture du 
lieu d’après cette information actualisée, en tenant compte de différents 
scénarios d’expérience pour les visiteurs

•

Permettre un accès contrôlé à l’Île-Georges dans le cadre d’activités spé-
ciales, afin de vérifier l’intérêt du marché

• •

Fort-McNab Stabiliser les ressources culturelles bâties associées au Fort-McNab, en 
donnant la priorité à la conservation des casemates 10 et 11

•

Dresser un inventaire des ressources archéologiques in situ •

Définir les perspectives stratégiques du lieu •

Gérer l’altération potentielle des ressources culturelles et des perspectives 
stratégiques selon un plan de gestion de la végétation

•

Élaborer un plan d’interprétation du lieu •

Travailler avec le gouvernement de la Nouvelle-Écosse et la société des 
Friends of McNabs Island pour coordonner la planification et la mise en 
œuvre par étapes de l’interprétation dans l’île McNabs, afin de s’assurer que 
les messages d’intérêt commun sur les ouvrages défensifs historiques de l’île 
sont clairement communiqués

• •

Travailler avec le gouvernement de la Nouvelle-Écosse et la société des 
Friends of McNabs Island à la planification de la mise en œuvre par étapes 
des services dans l’île McNabs

• •

Continuer de travailler avec la société des Friends of McNabs Island, un 
partenaire privilégié dans le cadre de l’aménagement de l’île McNabs, et de 
préciser le rôle de cet organisme au Fort-McNab

• •
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Un grand nombre de particuliers, de groupes 
et d’organismes ont participé à l’examen 
du plan directeur des lieux historiques du 
Complexe de défense d’Halifax. Nous avons 
identifié plus de 150 organismes et par-
ticuliers comme intervenants, dont l’industrie 
touristique, d’autres ordres de gouvernement, 
des politiciens, des organismes voués à la 
protection du patrimoine, des éducateurs, 
des utilisateurs des lieux, des fournisseurs 
de services de transport par bateau et des 
associations coopérantes. Ces organismes et 
particuliers ont été invités en avril 2005 à par-
ticiper à des réunions préparatoires multilaté-
rales, ainsi qu’à des réunions sur chacun des 
lieux historiques en septembre 2005. Nous 
avons envoyé périodiquement un résumé 
des commentaires du public à tous ceux qui 
étaient inscrits sur la liste des intervenants. 
Outre les réunions multilatérales, nous avons 
aussi organisé des rencontres de suivi avec 
des intervenants en particulier.

Pour compléter cette liste d’envoi, nous 
avons affiché un avis dans le site Web de 
Parcs Canada, sur la page de chacun des lieux 
du Complexe. Nous invitions dans cet avis 
les intéressés à communiquer avec l’équipe 
de planification par courriel ou par la poste 
pour s’inscrire sur la liste d’envoi. Des avis 
étaient affichés dans les lieux historiques 
quand une activité ponctuelle était prévue. 
Nous avons également affiché au cours de 
l’été 2005 des avis dans les lieux historiques 
invitant les visiteurs à nous faire part de leurs 
commentaires.

Des journées portes ouvertes ont été orga-
nisées à la fin de novembre et au début de 
décembre 2005. Des messages d’intérêt public 

parus dans des journaux anglais et français 
ont invité le grand public à participer à l’ac-
tivité. Un bulletin d’information a également 
été diffusé aux médias, ce qui a suscité un 
certain intérêt de la part des journaux, de la 
radio et de la télévision. Un bulletin a aussi 
été distribué à tous les inscrits sur la liste 
d’envoi et déposé dans les universités locales, 
les archives publiques, les musées, les gares 
maritimes et au lhnc du Quai 21. L’avis, 
avec les dates des journées portes ouvertes, 
a également été envoyé à divers organismes 
aux fins de transmission à leurs membres. On 
estime que 75 personnes ont participé à trois 
journées portes ouvertes.

Parcs Canada est tenu de consulter les 
Autochtones sur toute question susceptible 
d’avoir une incidence sur les droits autochto-
nes ou issus de traités qui sont revendiqués. 
Parcs Canada met aussi un accent tout parti-
culier sur l’établissement de relations mutuel-
lement avantageuses avec les Autochtones. 
Parcs Canada a donc entrepris un processus 
de consultation sur le présent plan directeur 
avec des représentants des treize Premières 
nations mi’kmaq de la Nouvelle-Écosse. Parcs 
Canada a aussi consulté le Native Council of 
Nova Scotia.

Les principales questions abordées durant 
ces consultations ont été le savoir tradition-
nel des Mi’kmaq en matière d’écologie et 
la participation des Mi’kmaq aux comités 
consultatifs. Les consultations ont fourni une 
excellente occasion de partager de l’informa-
tion et de renforcer les collaborations qui exis-
tent déjà entre Parcs Canada et les Mi’kmaq 
de la Nouvelle-Écosse.

ANNEXE A

Résumé des commentaires du public
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Principaux commentaires des intervenants 
•	 	De	nombreux	intervenants	ont	demandé	

que l’on rende l’Île-Georges accessible 
au public, et ont fait remarquer que pour 
cela, des aménagements simples suffi-
raient. D’autres étaient cependant d’avis 
que l’Île-Georges pouvait devenir une 
attraction touristique internationale et 
préconisaient un aménagement simple 
permettant d’accueillir des groupes dans 
le cadre de voyages organisés et d’offrir 
un haut niveau de service.

•	 	Les lieux historiques, en particulier la 
Citadelle-d’Halifax, sont reconnus en 
tant qu’attractions touristiques impor-
tantes dans la Municipalité, et l’industrie 
touristique s’est déclarée en faveur de 
l’aménagement de l’Île-Georges et du 
Fort-McNab.

•	 	Les intervenants ont affirmé que l’accès 
des visiteurs aux terrains de la Citadelle-
d’Halifax et des autres lieux devait 
demeurer gratuit. La Redoute-York est 
particulièrement appréciée comme espace 
vert vaste et accessible.

•	 	L’importance historique de tous les lieux 
a suscité de l’intérêt, et l’on a fait remar-
quer que des activités spéciales seraient 
les bienvenues aux lieux sans personnel, 
car cela enrichirait les programmes sans 
personnel. Les intervenants se sont dits 
intéressés et préoccupés par la conserva-
tion des ressources culturelles des lieux 
historiques, y compris de ceux qui ne sont 
pas ouverts au public.

•	 	Les intervenants ont fait remarquer que 
Parcs Canada pourrait offrir un « moyen 
de diffusion » qui permettrait de raconter 
les autres histoires du port d’Halifax, et 
pas seulement les histoires liées à l’impor-
tance historique nationale des lieux. Les 
communautés mi’kmaq et acadienne, en 
particulier, se sont montrées intéressées à 
ce que l’on parle de leur histoire aux lieux 
historiques nationaux.
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Description Niveau Explication

Citadelle-d’Halifax Les fortifications, y compris les 
poudrières, les ravelins, les fossés, 
le terrain de rassemblement, les 
routes du lieu

I Les constructions et les routes du lieu

Le Cavalier I Construit de 1830 à 1832; modifié en 1840, 1855. 
Double usage : défense et logement. Édifice  
« classé » (BEÉFP).

Tour de l’horloge II Le bâtiment, une reconstitution historique des années 
1960, a été amélioré dans les années 1990 (niveau II); 
les mécanismes sont une ressource de niveau I.

Glacis I Construit dans les années 1850; partie intégrante du  
lieu désigné; route périphérique datant des années 1930

Biens meubles I, II Collection d’objets archéologiques et historiques

Redoute-York Fortifications de la Redoute-York I En gros, trois périodes historiques sont représentées 
dans l’évolution de la structure des fortifications :  
1798-1860, 1865-1880, 1890-1945. Situées sur un  
haut promontoire dominant le chenal du port. 

Spion Kop I Poste de commandement de tir construit de 1893 à 
1897 au sud de la Redoute; son emplacement a favorisé 
son rôle de poste d’observation. Représente une étape 
dans la modernisation du système de défense côtier 
entreprise par les Britanniques, que les Canadiens ont 
poursuivie jusqu’à la Seconde Guerre mondiale. Entre 
autres biens, on trouve des constructions et des  
armements.

Biens associés au filet  
anti-sous-marin et au champ  
de mines

I Diverses ressources ayant contribué aux systèmes de 
défense du port au fil du temps, notamment diverses 
constructions

Biens associés à la batterie  
York Shore

I Construction pendant la Seconde Guerre mondiale 
(1942-1943); directement associée à la défense du 
chenal par lequel tous les navires entraient au port. La 
batterie est un édifice « classé » (BEÉFP).

Biens meubles I, II Plaque de la CLMHC, collection archéologique (environ 
400 objets); collection d’objets historiques comme du 
mobilier, du matériel d’artillerie, de guerre

Tour-Prince-de-
Galles

Tour I Construction originale, 1796-1797; quelques modifica-
tions entre 1800 et 1866; stabilisation et restauration au 
début des années 1960

Armement I, II

Autres biens meubles Autre Barils de poudre, panneaux d’interprétation muraux, 
commodités modernes

ANNEXE B

Inventaire et évaluation des ressources culturelles
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Description Niveau Explication

Île-Georges  Île-Georges I Emplacement, milieu, paysage culturel liés à la visée 
commémorative

Fort Charlotte I Surface occupée par le fort; constructions, ressources 
non exhumées ou à l’état de trace; batteries nord, 
supérieure et inférieure

Établissement de minage 
sous-marin

I Quartier des officiers mariés, quartier des officiers 
célibataires, autres constructions, maison du gardien 
du phare

Complexe du phare Autre Propriété, exploitation et entretien : Garde côtière 
canadienne

Dossiers et archives Autre 

Fort-McNab Fort-McNab I Trace d’occupation au sol liée à la visée commémorative; 
poste de commandement de batterie, emplacements 
de canons, poudrières, casemates, atelier de l’artificier, 
autres constructions, routes et sentiers.

Emplacements de projecteurs I Trois construits pendant la Première Guerre mondiale et 
deux pendant la Seconde guerre mondiale

Abris de télémétrie I Construction de 1893 à 1895; exemple représentatif des 
premiers systèmes de contrôle de tir

Cimetière de la famille McNab II Habitants de l’île aux XVIIIe et XIXe siècles, valeur liée à 
l’histoire pré-militaire du site du fort
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L’intégrité commémorative de la Citadelle-d’Halifax et de la Tour-Prince-de-Galles a été évaluée en   
août 2005. Les autres lieux historiques nationaux du Complexe de défense d’Halifax seront évalués   
dans les années à venir.

Échelle de cotation 
vert  Bien, efficace ou actuellement sans lacune. S’il y a une faiblesse, elle ne représente aucune   
  menace pour l’intégrité commémorative du lieu.
Jaune  Passable ou lacune de légère à modérée. Des améliorations sont nécessaires. 
rouge Mauvais, inefficace, ayant des lacunes sérieuses ou l’absence de caractéristique importante   
  (qu’il s’agisse de l’état, des communications ou des pratiques de gestion).
s.o.  Sans objet, la question ne s’applique pas.
n.C.  Non coté, parce que les renseignements ne sont pas disponibles.
+ ou -  L’état actuel du lieu se situe à la limite supérieure ou inférieure de la couleur.

 ou   Indique une tendance vers l’amélioration ou la détérioration.

ANNEXE C

Résumé de l’évaluation de l’intégrité commémorative

ÉVALUATION DE L’INTÉGRITÉ COMMÉMORATIVE : CITADELLE-D’HALIFAX 

État de la ressource

Ressource Cote Commentaires

Ressources liées aux raisons de la désignation Vert

Ressources non liées aux raisons de la désignation : 
bâtiments et constructions

Vert

Ressources non liées aux raisons de la  
désignation : objets

Vert

En général Vert

Efficacité de la communication

Niveau du message Cote :
Communication

Cote : 
Compréhension

Commentaires

Raisons de la désignation Vert Vert Les messages sont efficacement communiqués grâce 
à une panoplie de moyens avec et sans personnel.

Messages non liés aux 
raisons de la désignation

Vert Vert Les messages 1 à 6 sont représentés dans des vidéos, 
des expositions et/ou des visites guidées du lieu. Le 
message 6 a obtenu la cote « passable », car selon les 
panneaux de Parcs Canada, la Tour de l’horloge est 
une restauration plutôt qu’une reconstruction. 

Messages des lieux his-
toriques nationaux

Vert N.C.

Efficacité des moyens Vert
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Efficacité de la communication (suite)

Niveau du message Cote :
Communication

Cote : 
Compréhension

Commentaires

Compréhension de l’auditoire N.C.

Diversité et complexité des 
perspectives présentées

Vert

Valeurs générales des lieux 
historiques nationaux

Vert

En général Vert

Pratiques de gestion

Pratique Cote Commentaires

Inventaire et évaluation des ressources culturelles Vert

Respect des principes et des pratiques de gestion 
des ressources culturelles

Vert

Dossiers Vert

Programmes d’entretien Vert

Surveillance et mesures correctives Vert

En général Vert

ÉVALUATION DE L’INTÉGRITÉ COMMÉMORATIVE : tour-PrinCE-dE-gALLEs

État de la ressource

Ressource Cote Commentaires

Ressources liées aux raisons de la désignation Jaune On constate toujours des problèmes avec le mortier/la 
maçonnerie et une certaine détérioration de la struc-
ture du toit, mais pas au point où l’intégrité structurelle 
globale de la tour est menacée. La galerie sud s’est 
effondrée et doit être reconstruite avec les pierres 
originales. Un plan à long terme de stabilisation a été 
établi et sera mis en œuvre lorsque des fonds seront 
disponibles. 

Ressources non liées aux raisons de la désignation : 
bâtiments et constructions

S.O.

Ressources non liées aux raisons de la  
désignation : objets

Vert (-)

En général Jaune (+)
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Efficacité de la communication

Niveau du message Cote :
Communication

Cote : 
Compréhension

Commentaires

Raisons de la désignation Rouge N.C. Les panneaux d’interprétation au lieu sont antérieurs 
à l’Énoncé d’intégrité commémorative et se limitent 
à montrer l’évolution de l’artillerie. En outre, ils sont 
à l’intérieur de la tour, qui n’est accessible que deux 
mois par année, alors que le lieu est fréquenté toute 
l’année.

Messages non liés aux 
raisons de la désignation

Rouge N.C. La cérémonie annuelle du shilling et sa couverture 
médiatique (l’APC joue un rôle de premier plan dans 
son organisation et sa réalisation) sont essentielles 
pour transmettre ces messages à la collectivité 
d’Halifax en général. Autrement, ces messages sont 
communiqués par d’autres organismes, dont la 
Commission de gestion du parc Point Pleasant, et par 
diverses publications. L’équipe d’évaluation de l’IC 
s’est demandé si le second message ne servait pas 
en fait à communiquer l’importance nationale de la 
Tour-Prince-de-Galles.

Messages des lieux  
historiques nationaux 

Rouge (+) N.C. La plaque de la CLMHC et le panneau de l’image 
de marque de Parcs Canada rappellent qu’il y a une 
présence fédérale au LHNC de la Tour-Prince-de-
Galles. Cette présence sera réaffirmée par l’ajout 
d’un drapeau canadien et d’un panneau expliquant la 
mission de Parcs Canada en 2006-2007.

Efficacité des moyens Jaune (+) Interprétation à l’intérieur seulement; lieu ouvert deux 
mois par année seulement. 

Compréhension de l’auditoire N.C.

Diversité et complexité des 
perspectives présentées

Jaune La cérémonie annuelle du shilling témoigne de 
l’importance et de la longévité des liens entre le lieu, 
le parc et la collectivité locale. Bien que toutes les sig-
nifications que le lieu pourrait avoir selon les différents 
types d’intérêts ne soient pas communiquées (p. ex., 
sa place dans un cadre récréatif et esthétique), Parcs 
Canada gère le lieu de façon à ce qu’il soit bien intégré 
au parc municipal.

En général Rouge (+)

Pratiques de gestion

Pratique Cote Commentaires

Inventaire et évaluation des ressources culturelles Vert

Respect des principes et pratiques de la gestion des 
ressources culturelles

Vert (-)  

Dossiers Vert

Programmes d’entretien Vert

Surveillance et mesures correctives Vert

En général Vert
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La Commission des lieux et monuments his-
toriques du Canada a recommandé en 1935 
que la Citadelle-d’Halifax soit désignée lieu 
historique national : 

Que cette commission, reconnaissant l’im-
portance historique de la Citadelle d’Halifax, 
exprime l’avis que des mesures devraient être 
prises pour en assurer la préservation future.

La Commission des lieux et monuments his-
toriques du Canada a recommandé en 1935 la 
désignation de la Tour-Prince-de-Galles : 

Que l’inscription suivante soit confirmée : 
Tour Prince de Galles, 1796-1798. La première 
des cinq tours martello érigées à Halifax et 
dans les environs entre 1796 et 1828. Les 
autres se trouvaient au fort Clarence, à la 
redoute York, à l’île Georges et à la plage 
Mauger.1 

La Commission des lieux et monuments his-
toriques du Canada a recommandé en 1962 la 
désignation de la Redoute-York :

Qu’en tant que partie intégrante du système 
de défense d’Halifax, déjà déclaré d’importance 
historique nationale, et parce que les mesures 
de protection déjà prises par le Ministre sont 
dignes de mention, la Commission est d’avis 
que les travaux d’entretien devraient être pour-
suivis, et qu’à cet effet, la redoute York devrait 
être transférée du ministère de la Défense 
nationale au ministère du Nord canadien et des 
Ressources nationales, et aménagé en tant que 
lieu historique national.

1 Des autres tours énumérées, il reste une partie de celle qui se trouvait 
à la Redoute-York.

En 1965, la Commission des lieux et monu-
ments historiques du Canada a fait les recom-
mandations suivantes :

1. Attendu qu’Halifax, avec Gibraltar, Malte et 
les Bermudes, était l’une des quatre principales 
bases navales de l’Empire britannique aux XVIIIe et 
XIXe siècles, et qu’elle est d’une grande importance 
historique nationale pour le Canada.

2. Attendu que le système de défense d’Halifax, 
un ensemble complet de défenses côtières qui ont 
servi de la fin du XVIIIe siècle à la Seconde Guerre 
mondiale, est probablement unique sur le conti-
nent nord-américain et qu’il devrait être mis à la 
disposition des générations futures de Canadiens.

3. Attendu que ce constat ne signifie pas néces-
sairement que toutes ces installations côtières 
devraient être préservées et encore moins res-
taurées, mais que des exemples représentatifs 
des différents styles et des différentes périodes 
devraient être protégés de la détérioration en vue 
d’une possible restauration future.

4. Attendu que pour le moment, il est évident que 
les forts et les batteries du continent valent plus la 
peine d’être préservés et restaurés, mais que même 
si l’île Georges et l’île McNabs sont aujourd’hui 
relativement inaccessibles, elles pourraient dans 
un avenir proche être ouvertes de façon à ce que le 
public puisse les apprécier. 

5. La Commission, après avoir tenu compte de ces 
principes généraux, souhaite faire les recomman-
dations suivantes : 

(a) Que le Ministère donne suite à ses plans 
d’exploiter la tour martello Prince-de-Galles en 
tant que lieu historique national, de restaurer, 
d’aménager et d’exploiter à leur plein potentiel 
la citadelle d’Halifax et la redoute York, et de 
garder l’île Georges à des fins de restauration et 
d’aménagement au fur et à mesure de la dispo-

ANNEXE D

Procès-verbal de la Commission des lieux et monuments   
historiques du Canada
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nibilité des fonds et à des fins d’exploitation en 
tant que lieu historique national lorsque ce der-
nier sera rendu accessible au public. La batterie 
York Shore devrait être stabilisée et intégrée au 
cadre administratif de la redoute York. 

(b) Que la batterie du bras Nord-Ouest soit 
transférée telle quelle aux commissaires du 
parc Point Pleasant, à condition qu’elle soit 
protégée. 

(c) Que le fort Ogilvie soit stabilisé à l’état de 
ruine par le Ministère et transféré aux commis-
saires du parc Point Pleasant à condition qu’il 
soit protégé. La Commission reconnaît que 
dans ses négociations avec les commissaires du 
parc Point Pleasant concernant le transfert du 
parc Point Pleasant, le Ministre pourrait juger 
nécessaire de traiter les batteries Cambridge 
et Point Pleasant de la même façon que le 
fort Ogilvie, mais elle n’est pas d’avis que le 
Ministre devrait prendre des dispositions parti-
culières pour les préserver. 

(d) Que le fort McNab soit stabilisé mais non 
aménagé ou exploité avant que l’aménagement 
de l’île McNabs ne la rende plus accessible. 
Lorsque l’usage récréatif de l’île McNabs le 
justifie aux yeux du Ministre, il doit exploi-
ter le fort McNab en tant que lieu historique 
national. La partie restante de l’île McNabs 
relevant du ministre du Nord canadien et des 
Ressources nationales devrait être transférée 
aux autorités locales pour qu’elle serve à des 
fins récréatives, à condition que les caractéris-
tiques permanentes du fort Ives ne soient pas 
démolies. 

(e) Que le Ministre, faute de justification, 
ne prenne aucune mesure pour préserver ou 
protéger la batterie Chain Rock au parc Point 
Pleasant, la batterie Connaught, la batterie 
Sandwich, la batterie Strawberry ou le fort 
Hugonin.
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CitAdELLE-d’HALiFAx

Énoncé des objectifs de commémoration  
Le lieu historique national de la Citadelle-
d’Halifax est d’importance historique 
nationale en raison du rôle qu’il a joué dans 
le développement de Halifax en tant que 
l’une des quatre principales bases navales de 
l’Empire britannique aux xviiie et xixe siècles, 
et parce que c’est un élément important de 
l’ensemble exceptionnellement complet de 
défenses côtières, connu sous le nom de 
Complexe de défense d’Halifax, qui a été 
aménagé à Halifax entre le xviiie siècle et la 
Seconde Guerre mondiale.

Valeurs patrimoniales 
•	 	Emplacement	stratégique	sur	la	

presqu’île, qui lui permettait de défendre 
la base navale d’Halifax et qui en faisait 
une composante importante du système 
de défense du port. 

•	 	Le paysage naturel et le cadre, qui ont 
profondément influencé la conception du 
fort lui-même et sa relation avec le dével-
oppement de la ville en tant que base 
navale.

•	 	Les perspectives avaient une valeur 
stratégique pour les militaires car elles 
faisaient le lien visuellement entre les élé-
ments de défense et les éléments défendus.

•	 	La conception, la fonction, la forme, les 
proportions et les matériaux de con-
struction de ces ouvrages, ainsi que les 
relations des uns avec les autres, sont 
essentiels pour comprendre l’évolution du 
rôle de protection de la base navale joué 
par la Citadelle-d’Halifax au fil du temps.

•	 	Chacune de ces ressources aide à faire le 
lien avec la présence de garnisons britan-
niques et canadiennes à la Citadelle.

•	 	La Citadelle-d’Halifax est l’un des meil-
leurs exemples survivants d’ouvrage 
fortifié à bastions au Canada.

•	 	La conception à bastions est un aspect 
essentiel de l’ensemble complet de tech-
nologies de défense que l’on trouve au 
Complexe de défense d’Halifax.

Messages-clés 
•	 	La Citadelle-d’Halifax revêt une impor-

tance historique nationale en raison de 
son rôle dans le développement d’Halifax 
en tant que l’une des principales bases 
navales de l’Empire britannique, et parce 
qu’elle a contribué à asseoir l’importance 
de la ville dans l’histoire du Canada.

•	  La Citadelle-d’Halifax revêt une impor-
tance historique nationale en raison de 
son rôle au sein du système de défense 
d’Halifax pendant deux cent cinquante ans.

rEdoutE-York

Énoncé des objectifs de commémoration 
La Redoute-York et la batterie York Shore 
sont d’importance nationale en raison du 
rôle changeant qu’elles ont joué au sein du 
Complexe de défense d’Halifax depuis la fin 
du dix-huitième siècle jusqu’à la Seconde 
Guerre mondiale, en protégeant l’une des 
principales bases navales de l’Empire britan-
nique et du Canada.

Valeurs patrimoniales 
•	 	Son paysage culturel unique, qui com-

prend des bâtiments d’époque, des ruines 
et des emplacements de canons, de projec-
teurs et d’équipement de télémétrie asso-
ciés aux différents systèmes de défense 
utilisés pendant plus d’un siècle et demi.

•	 	Son emplacement stratégique au sommet 
d’un haut promontoire dominant les 

AnnExE E

Résumé des énoncés d’intégrité commémorative
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environs, dont l’entrée du port et l’île 
McNabs, lui permettait de protéger le port 
d’Halifax avec les autres composantes du 
système de défense.

•	 	Son paysage naturel de falaises rocheuses 
et de pentes boisées menant à une côte 
exposée était un avantage stratégique 
dont les ingénieurs militaires ont tiré 
profit, par exemple en installant des 
batteries dans les falaises, en gardant 
les arbres comme écrans, et en installant 
divers systèmes de défense aux endroits 
stratégiques.

•	 	Ses perspectives associées aux portées de 
tir et les champs de visibilité associés aux 
projecteurs et aux batteries qui défendai-
ent l’entrée du port d’Halifax. 

•	 	Les vestiges d’une partie importante de 
l’ensemble des défenses côtières utilisé du 
xviiie siècle à la Seconde Guerre mondiale.

•	 	Certains éléments sont des exemples 
remarquables de types particuliers 
d’ouvrages militaires (p. ex., la batterie est 
[artillerie à âme rayée à chargement par la 
bouche], le poste de commandement de 
tir, la batterie York Shore).

•	 	L’apparence et la structure des fortifica-
tions, des bâtiments et d’autres construc-
tions reflètent les pratiques de conception 
et de construction militaire qui avaient 
cours à différentes périodes de l’histoire 
du lieu.

Messages-clés 
•	 	La Redoute-York revêt une importance 

nationale en raison du rôle changeant 
qu’elle a joué au sein du système de 
défense d’Halifax de 1793 à 1956.

•	 	La batterie York Shore revêt une impor-
tance nationale en raison de son rôle dans 
le système de défense d’Halifax au cours 
de la Seconde Guerre mondiale.

•	 	La Redoute-York revêt une impor-
tance nationale en raison de ses res-
sources d’époque qui sont des exemples 
représentatifs et uniques qui couvrent 150 
années d’évolution des technologies de 
défense.

tour-PrinCE-dE-gALLEs

Énoncé des objectifs de commémoration 
La Tour-Prince-de-Galles est d’importance 
historique nationale en raison du rôle qu’elle 
a joué dans le développement d’Halifax en 
tant que l’une des quatre principales bases 
navales de l’Empire britannique aux xviiie et 
xixe siècles, parce que c’est un élément impor-
tant de l’ensemble exceptionnellement com-
plet de défenses côtières qui a été aménagé 
à Halifax entre le xviiie siècle et la Seconde 
Guerre mondiale, et pour son importance en 
tant que style d’architecture militaire.

Valeurs patrimoniales 
•	 	Son emplacement stratégique sur la 

pointe Pleasant, à la jonction du chenal du 
port intérieur et du bras Nord-Ouest, lui 
permettait de défendre le port d’Halifax 
dans le cadre d’un système de défense.

•	 	C’est la première des cinq tours martello 
érigées à Halifax, et l’un des premiers 
exemples des tours de défense côtière qui 
ont été adoptées en Angleterre et dans les 
colonies britanniques.

•	 	Sa conception est typique des premières 
tours défensives rondes.

•	 	Son apparence et sa structure témoignent 
de son évolution et de l’utilisation que 
l’on en a faite au cours des différentes 
périodes de son histoire.

•	 	Son rôle est important parce qu’il s’agit 
d’une composante unique du Complexe 
de défense d’Halifax.

Messages-clés 
•	 	La Tour-Prince-de-Galles est d’importance 

historique nationale en raison du rôle 
qu’elle a joué dans le développement 
d’Halifax en tant que l’une des quatre 
principales bases navales de l’Empire 
britannique aux xviiie et xixe siècles.

•	 	La Tour-Prince-de-Galles est d’importance 
historique nationale parce qu’elle est un élé-
ment important dans un ensemble excep-
tionnellement complet de défenses côtières.

•	 	La Tour-Prince-de-Galles est d’importance 
nationale parce qu’elle est représentative 
d’un type d’architecture militaire; c’est l’un 
des premiers exemples des tours de défense 
côtière qui sont devenues un élément 
courant des défenses côtières britanniques.
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ÎLE-gEorgEs

Énoncé des objectifs de commémoration 
Le lieu historique national de l’Île-Georges 
est d’importance historique nationale en 
raison du rôle qu’il a joué au sein du système 
de défense d’Halifax qui protégeait l’une des 
principales bases navales de l’Empire britan-
nique aux xviiie et xixe siècles, et parce qu’il 
contient des exemples représentatifs d’un 
ensemble de défenses côtières.

Valeurs patrimoniales 
•	 	Le contexte insulaire, qui offrait des per-

spectives permettant d’observer le chenal 
du port, ainsi que l’emplacement, étaient 
des aspects essentiels du système global 
de défense.

•	 	Les bâtiments de l’île sont une preuve 
tangible de la présence d’un ensemble 
de technologies de défense du xixe siècle 
et du début du xxe siècle, et ils sont 
appréciés pour leurs emplacements origi-
naux, leurs formes, leurs matériaux, leurs 
fonctions et leurs liens entre eux.

•	 	L’évolution des technologies et des for-
tifications dans l’île, en tant que com-
posantes du système défensif de l’île et 
des structures de soutien essentielles.

Messages-clés 
•	 	L’histoire de la base navale impériale, 

notamment sa nature, son organisation 
et ses composantes, le choix d’Halifax et 
l’importance stratégique du port.

•	 	Le rôle de l’Île-Georges au sein du 
Complexe de défense d’Halifax.

•	 	L’ensemble exceptionnel des technolo-
gies de défense présentes dans l’île, qui 
montre notamment l’évolution technique 
dans le temps de l’artillerie, des fortifica-
tions et du minage portuaire.

Fort-mCnAb

Énoncé des objectifs de commémoration 
Le Fort-McNab est d’importance historique 
nationale en raison du rôle qu’il a joué au 
sein du système de défense d’Halifax en pro-
tégeant l’une des principales bases navales 
de l’Empire britannique et du Canada entre 
les années 1880 et 1940, et parce qu’il contient 
des exemples représentatifs de la technologie 
et du matériel militaires de défense. 

Valeurs patrimoniales 
•	 	Emplacement stratégique sur une île à 

l’embouchure du port, lui permettant de 
défendre le port d’Halifax dans le cadre 
d’un système de défense. 

•	 	Un paysage naturel de collines légère-
ment surélevé et exempt de rochers a 
permis aux ingénieurs militaires de créer 
un modèle des nouvelles fortifications 
côtières adoptées dans les années 1880.

•	 	Paysage culturel unique, qui comprend 
des bâtiments d’époque, des ruines et des 
emplacements de canons, de projecteurs 
et d’équipement de télémétrie.

•	 	Contribution intégrale des ressources au 
fonctionnement du premier fort à Halifax 
à être doté d’une artillerie à chargement 
par la culasse.

•	 	Les ressources représentent un ensemble 
complet de défenses construites de 1888 
à 1945.

•	 	Les ressources sont directement liées au 
système de défense du port.

•	 	Les ressources illustrent l’importance de 
la base navale et permettent de compren-
dre cette dernière.

•	 	Certains éléments sont des exemples par-
ticulièrement remarquables.

Messages-clés 
•	 	Le Fort-McNab est d’importance his-

torique nationale en raison du rôle qu’il a 
joué dans la défense d’une des principales 
bases navales de l’Empire britannique et, 
après 1906, du Dominion du Canada.

•	 	Le Fort-McNab est d’importance natio-
nale en raison du rôle qu’il a joué dans le 
système de défense du port d’Halifax.

•	 	Le Fort-McNab est d’importance nationale 
parce qu’il contient des exemples excep-
tionnels et représentatifs de la technologie 
et du matériel militaires de défense.
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